Annie Leibovitz

Une star une vraie

La photographe américaine a fait le portrait des plus grandes célébrités des arts, de la politique, du sport ou du monde des affaires. Au-delà des tirages emblématiques, son exposition, présentée à Paris, accorde une large place à sa vie intime 

	












	Pour rencontrer l'Américaine Annie Leibovitz, il faut montrer patte blanche. Qui que vous soyez, vous devrez envoyer votre CV au préalable - " détaillé, s'il vous plaît ". Et de toute façon, ne demandez pas la lune : vous n'aurez en tout et pour tout que vingt minutes avec elle.




PARCOURS
1949
Naissance à Westport, Connecticut, Etats-Unis.

1970
Débute au magazine " Rolling Stone ".

1980
Photographie

John Lennon quelques heures avant sa mort.

1983
Embauchée au magazine " Vanity Fair ".

1991
Sa photographie de Demi Moore, nue et enceinte de huit mois, fait sensation.

2008
Exposition à la Maison européenne de la photographie à Paris.

[-] fermer
A 58 ans, la photographe des stars a immortalisé tous ceux qui comptent sur la planète, qu'ils soient hommes politiques, sportifs, acteurs, chanteurs ou hommes d'affaires : de George Bush à George Clooney, de Patti Smith à Bill Gates. Et les manières de ses modèles semblent bien avoir déteint sur elle. Pour le vernissage parisien de son exposition à la Maison européenne de la photographie - du 18 juin au 14 septembre -, elle arrive en limousine. Et ses interviews ressemblent fort à des " junkets ", ces petits entretiens à la chaîne qu'offrent à la presse internationale les stars de cinéma. En photographie, c'est du jamais-vu. Mais Annie Leibovitz est une star, une vraie.

Vedette de l'influente revue Vanity Fair depuis vingt-cinq ans, Annie Leibovitz a commencé au magazine Rolling Stone à tout juste 20 ans en 1970, fixant sur pellicule les héros des années rock and roll. On se souvient de cette photographie symbolique de John Lennon nu, recroquevillé autour de Yoko Ono, prise quelques heures seulement avant son assassinat. Depuis, d'autres images ont fait sensation. Comme celle de Demi Moore, en 1991, enceinte de huit mois et vêtue seulement d'une bague avec un énorme diamant. Aujourd'hui, Annie Leibovitz est la portraitiste la plus demandée au monde. Et la plus chère.

De près, la photographe américaine n'a pourtant rien d'une star. Posée, directe, habillée sans recherche, sans aucun maquillage, elle souligne combien son mode de vie n'a rien de glamour. " Je ne déjeune pas avec Mick Jagger, si c'est ça que vous voulez savoir. Il y a des gens avec lesquels je suis devenue amie, comme Patti Smith, mais c'est très rare. Nous avons tous des emplois du temps surchargés. " Elle ajoute : " De toute façon, je n'ai pas besoin de beaucoup d'amis. " L'enfance trépidante d'Annie Leibovitz a forgé chez elle un sens de la famille très fort : avec sa mère et ses cinq frères et soeurs, elle a visité le monde au rythme des affectations de son père, lieutenant-colonel dans l'armée américaine. " J'ai mes proches, j'ai mes trois filles, ce sont eux la priorité. "
D'après Robert Pledge, son ami et son agent de l'agence Contact, Annie Leibovitz est moins une star inaccessible qu'une " perfectionniste suroccupée ". Traduisez : une stakhanoviste de la séance de pose. Ses interminables séances photo sont légendaires, autant pour leurs budgets délirants que pour les nuées d'assistants, maquilleurs, costumiers et accessoiristes qu'elles mobilisent.

La photographe ne recule devant rien pour avoir " la " photo : faire construire un aquarium géant pour y plonger l'actrice Kate Winslet. Ou forcer Demi Moore à endurer treize heures de maquillage pour apparaître nue, avec un faux costume peint sur le corps, en couverture de Vanity Fair. " Mon boulot, c'est de faire une bonne photo. Et celui de la star, d'être à son avantage. Donc on travaille. Il y a trop de monde, trop de pression, pas assez de temps pour sympathiser. "
Personne ne refuse de poser pour Annie Leibovitz. Mais même pour la star des photographes, la liberté est étroitement surveillée. Dans l'industrie qu'est devenue la célébrité, Annie Leibovitz est avant tout un rouage efficace. Elle le sait. " C'est dans mon contrat de faire des couvertures, mais je n'aime pas ça. Les "unes" sont là pour faire vendre, les magazines sont obsédés par ça. Je ne peux plus demander aux gens de poser avec leurs habits de tous les jours, ils doivent porter des marques. A ce niveau-là, ce n'est plus de la photo, c'est de la publicité. "
Elle aime mieux les photos ironiques, comme celle du milliardaire Donald Trump, si ridicule aux côtés de sa très jeune femme enceinte et vêtue d'un Bikini doré, au pied d'un jet. " Ce sont celles que je préfère. Mais ce n'est pas toujours possible. " La majorité de ses portraits sont des images efficaces, positives et spectaculaires, qui font mouche quasiment à chaque fois. " J'ai appris très vite qu'une idée ringarde peut devenir très forte une fois traduite visuellement ", déclarait-elle au Monde dans un précédent entretien. Autrefois, elle n'a pas hésité à peindre les Blues Brothers en bleu. Même si récemment ses photos sont devenues plus classiques, plus picturales.

Contrairement aux célébrités qu'elle photographie, Annie Leibovitz parle volontiers de sa vie privée. C'est exceptionnel, et lié à son actualité. Son exposition est née d'un livre intitulé La Vie d'une photographe, 1990-2005, qui mêle ses photos de stars aux riches couleurs et un grand nombre d'images personnelles, en noir et blanc. Soit, d'un côté, un monde de rêve et de beauté, où le temps n'a pas de prise. Et de l'autre, un monde de chagrin et de douleur.

Car malgré quelques instants de bonheur familial, comme la naissance de ses trois filles, on retient surtout les images montrant la célèbre essayiste Susan Sontag, qui fut sa compagne pendant quinze ans, dépérir d'un cancer à l'hôpital. Et finalement mourir. " Quand j'ai fait ce livre, j'ai regardé les photographies de cette période, et je me suis aperçue que les plus importantes pour moi étaient les photos personnelles. Susan venait de mourir, mon père venait de mourir... à un certain moment, cela a coloré toute ma vie. "
Le débit d'Annie Leibovitz ralentit. Elle essaie d'expliquer pourquoi elle a pris de telles photos. " Lorsque les traitements ont échoué, je me suis forcée à photographier. Susan a eu une mort horrible, douloureuse. Quand on est effrayé, angoissé, on se tourne vers ce qui nous définit. Moi j'avais la photographie avant de connaître Susan, je l'aurai après elle. Je m'en suis servie comme d'un réconfort. " Avant de publier son livre, elle a demandé l'avis de la famille et des amis de Susan Sontag. " J'aimais Susan, alors il m'a semblé possible de montrer ces moments. "
L'émotion de la photographe est palpable, mais Annie Leibovitz se reprend vite. Elle a trop photographié les célébrités pour se laisser prendre par l'illusion des images. " Vous savez, ce ne sont que des photos. Je fabrique une histoire. Mais ce n'est pas la vie. " Elle ajoute que ces photographies si intimes appartiennent au passé. " Elles sont nées d'un moment de deuil. Quand je les regarde, je me dis que je me suis trop exposée, trop livrée. Je ne le ferai plus. "
Les vingt minutes sont écoulées. Annie Leibovitz vous félicite pour vos questions. Elle aurait aimé poursuivre, alors elle vous propose de l'appeler plus tard. Mais son assistante vous dira, quelques jours après, qu'elle est bien trop occupée pour ça. 

Claire Guillot

(Publié le 25 juin2008)
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